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region -present different problems and
require intervantion plans which refer to
physical ambits of different levels.

Historic Centre and Territorial System:

Some Examples

As the International Charters for the
enhancement of the architectural
heritage show an escalation of the .
physical dimension to which the
intervention on the historic centre refers,
so the paper defines a system of
categories and singles out three
sequences of physical dimensions which
can be refered to: national, regional and
local, which, in order, consider the
characteristics of the social and
economical-territorial system of the
Country, the reg ion in which the centre is
situated and its role in the economic
system, and finally the economic vitality
of the areas.

It is possible to fix the values for the
"resources" in relation to the three
defined variables and allows us to point
out more easily that low ~alues of one
~ariable require a strengthening of the
relationship with the higher dimension.

Some flashes are here proposed,
regarding four towns included in the List
of World Heritage (Cuito, Cusco, Avila
and Segovia) to show how the historic
centres- even if they are placed in similar
or equal national contexts, in relation to
the economic vitality of the areas or the
social-economic characteristics of the

The paper, in attemptmg a casuistry
which embraces the different realities,
seeks to single out the problematics
which are to be valued primarily and the
importance of social-economic analysis,
in order to reacb a correct evaluation of
the potentiaiities, which are essential for
the successive individualization and
calibration of the intervention policies.

#

Il est essentiel de prendre conscience
du rôle important que jouent les

/ .
composantes economIques et
territoriales méme en ce qui concerne la
définition des plans pour les centres
historiques. En tant qu'urbaniste, je suis
convaincue que ce point de vue ouvre la
voie a l'étude de possibles approches
systématiques qui, gr1lce â l'apport de
compétences relatives â des disciplines
différentes, peuvent conduire a une
meilleure connaissance des contextes et
à la détermination de choix et de

~
politiques d'intervention plus adaptes.

Je voudrais partir de deux des
affirmations de la Charte pour les Villes
Historiques (1987) afin de proposer ici
un principe qui pourrait servir de
référence lors de la définition de plans
d'intervention pour les centres
historiques. En particulier, au point
deux de la Charte, on affirme que ce ne
sont pas seulement les particularités
historiques et culturelles qui rendent un
centre historique intéressant et de
grande valeur, mais également tous ces
"éléments matériels et spirituels" qui
témoignent de la vie d'une communauté;
en outre, au point cinq, on exprime la
conscience de l'opportunité de faire
rêfefence, m"ême dans le domaine de la
restauration, à plusieurs échelles
d'intervention: l'une se situant au niveau
urbain et territorial, une autre au niveau
du bâtiment.

Il est possible, en partant des deux
concepts que j'ai à peine cités, d'arriver a'
une proposition de systématisation de
l'iter des projets.

Même si depuis quelques années on
compte parmi les "ressources" de,
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multiples éléments differents qui sont le.
fruit de l'expression de la culture
anthropologique, la mentalité de
"prédateur", qui a pendant longtemps
dominé de nombreux secteurs et qui est
également l'écho d'un comportement .

mÛri durant les expériences de politique
coloniale, a favorisé un comportement
irresponsable dans l'utilisation des
ressources en general. La presomption
du fait qu'elles etaient inepuisables a
entrai ne la proliferation d'une logique de
"l'exploitation" en l'absence d'une
quelconque préoccupation de nature

gestionnaire.
Ce n'est qu'aprés avoir relevê

récemment certains phénomènes et
après que de graves signaux de crise et de
rupture des équilibres se sont manifestés
que l'on s'est rendu c9mpte de la
nécessité de lancer des politiques
énergétiques globales en montrant une
certaine sensibilité pour la recherche de
systèmes d'utilisation qui portent â une
minimisation des couts et à une
maximalisation des bénéfices.

MaIgre tout cependant, on intervient
encore avec difficulté par rapport au
probléme de l'utilisation et de la mise en
valeur des ressources humaines,
historiques et culturelles, si elles ne sont
pas directement monnayables.

Dans de nombreux pays, on n'a pas
encore aujourd'hui une idée claire de
quelles peuvent être les ressources (dans
l'acception la plus ample due terme)
dont on dispose, et l'on comprend bien
comment, dans de telles conditions, il est
difficile de procéder à une planification
positive des utilisations du territoire.

La présence d'un centre historique
peut sans aucun doute être réinterprétèe
comme une ressource potentiélle
pouvant être utilisée. Certaines zones,
Qleme si elles sont dégradées du fait de la
pauvrete de leurs habitants (pauvreté
qui contraste souvent fortement avec la
richesse des éléments environnants
préexistants), présentent pourtant des
ressources endogénes sur lesquelles il est
bon de faire levier.

II n'est pas possible de tr~iter de facon
généralisée du probleme des centres
historiques et des politiques

d'intervention" les plus opportunes; au
contraire il est nécessaire d'affronter
individitellement les différentes réalités
en formulant, grâce à des critéres guides,
des prQpO;sitions specifiques.

Tou~ les centres historiques des zones
métropolitaines et des villes de moindre
importance ont plus ou moins

expéri~ enté des processus de

renouv llement en matière de

constr ction, de transformation en
taudis,lde congestion de la circulation, de
détéridration des services, et, de façon
plus gentrale, de modifications dans
l'utilisation du sol: mais ce n'est pas pour
cela qu'ils sont tous pareils. Chacun a un
caractère et une configuration
partic~lière qui dèterminent l'exigence
d'études et d'analyses approfondies des
différentes composantes, avant de
formul~r un quelconque plan
d'inter~ention.

Au Icours du temps, les centres
historiques ont accueilli des fonctions de
caractère résidentiel intégrées par des
installations civiles et religieuses. La
compl~xité croissante des fonctions
commtrciales et tertiaires modifié le
schema traditionnel. La sécularisation
graduelle des activites a généré
l'obsolescence de nombreux complexes

religieux et, par conséquent, l'exigence
de les destiner à de nouvelles fonctions
culturelles, sociales et touristiques. La
résidence est devenue toujours moins
presente et très souvent elle .a laisse la
place au commerce et à l'artisanat. Làoù
elle est rest~e, elle est le plus souvent
caractérisée par la transformation en
taudis, fruit d'un fractionnement
.excessif de premières residences plus
grandes. L'effet commun dans des
réalité$ différentes est un cadre
caractérisé par des altérations sociales et
de l'h~bitat négatives et continues.

i
Les ~entres historiques sont des zones

urgaines cractérisées non seulement par
la présence. de monuments, mains
egalement ppr celle d'une remarqlable
architecture mineure qui, etant
consideree comme telle, est l'object
d'une manut~ntion et d'une conservation
moins régulières. Même si l'on intervient
sur de nombreux monuments en les
transformant en sièges de banques,
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musées,hôtels plus ou moins luxueux, et
ainsi de suite, une action pplanifiée et
globale portant sur toute la zone est
toutefois inexistante. Et de toute facon,"
elle serait entravée par le manque
d'instruments opérationnels adaptés et
incluant des enbouragements d'ordre
économique lâ où lâ compétence privée
ne trouve pas d'autre motivation
utilitariste.

En l'absence d'instruments
adéquates, et du fait de l'incapacite de
l'administration publique de guider et de
co~trôler les actions entreprises, on
intervient de facon continue et,
irrégulière sur un tel patrimoine
architectural, contre toute logique
sociale et sanitaire. Très souvent, le
nombre des unites residentielles

..
augmente au détriment de la qualité de

l'environnement et de certaines classes
sociales qui se voient privées même des
services les plus elémentaires. La
dégradation est par consequent
inévitable et elle se répercute sur la rente
elle-même, qui, si elle semble se
multiplier, descend en réalité à des
valeurs très basses qui ne justifient
même pas le coût du recouvrement.

Dans un contexte aussi articulé, il est
logique que le caractère unitaire de
l'architecture ait, dans certains cas,
subi de graves coups. La fusion entre
facteurs socio-culturels, climatiques,
topographiques et technologiques
atteinte au cours du temps a subi, du fait
de la mutation des activités et des

.exigences, une altération de nombreuses
de ses caractéristiques typo-

logiques. Surstructures, réfections,
fractionnements modifient souvent les
rapports volumétriques, et les exigences
du marché immobilier deviennent sans
aucun doute le premier élément a
satisfaire.

Ce serait être trop ingènu que de
penser qu'il est possible deliminer la
transformation en taudis au moyen d'une
simple série d'assainissements et de'
restructurations des constructions, sans
disposer de ressources adéquates non
egalement par celle d'une remarquable
architecture mineure qui, etant
seulement orientées a l'intervention,
mais impliquant egalement différents

, .
secteurs economiques.
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Les problème~ des centres historiques,
au-delà de ceux que peuvent représenter
les aspects techniques de l'intervention,
impliquent des éléments bien plus
complexes et articulés qui sont le fruit-
entre-autres (-) de facteurs culturels,
sociaux, économiques, administratifs, et
non moins importants, de facteurs
dimensionnels.

Les statistiques sont extrémement
richs et articulées en relation, par
exemple, avec le fait qu'ils sont englobés
et presque fagocités dans de grandes
zones urbaines ou, à la limite, situés dans
de petits noyaux en voie d'abandon.

Si l'on observe le phénoméne dans des
zones même êloignees géographique-
ment, il présente toutefois certains
aspects communs, et il. induit a- s'y
attarder pour cueillir d'éventuelles
indications d'ordre operationnel.

Un premIer pnnclpe Important, que
l'on doit souligner, conduit à affirmer
que maIgre les spécificités qui peuvent
ressortir, les problémes des centres
historiques, c'est-à-dire la dégradation et
la congestion qui souvent les
caracterisent, ne trouvent une solution
que si ils sont affrontés, non pas à travers
une série d'interventions circonscrites,
mais au moyen de plans ouverts à une
vaste gamme de thèmes urbains et
territoriaux.

Ce que l'on a relevé jusqu'ici fait,
peut-étre, clairement comprendre
comment l'on se trouve habituellement
face à une multiplicité de
problématiques qui, tout en pouvant être
attribuées a des situations différentes,
peuvent "être ramenées, en ce qui
concerne les grandes lignes, a queiques
cas types.

Tout d'abord, il est possible
d'identifier trois dimensions physiques
aùxquelles il est n�cessaire de se
rapporter (nationale, régionale et locale)
et qui requièrent d'etre affrontées au
moyen de filtres particuliers,
principalement de nature economique et
territoriale.

Pour la premiére, il faut faire
reférénce aux caractéristiques socio-
économiques du Pays et dêlinéer en
conséquence une gamme de niveaux de
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déve/oppement; a'" chacun d'eux
correspondront des problématiques

specifiques.

Dans le cadre du niveau de
déve/oppement on pourra ensuite
identifier grâce aux caractéristiques du
système économique de la région des
régions centrales ou plus ou moins
marginales, que l'on pourra differencier
en fonction de leur rô/e dans /e système
économique nationa/ Les "Régions"
ainsi définies ont des prérogatives
différentes qui donnent liéu a"' des
configurations qui se diversifient a leur
tour en fonction des caractéristiques de
productivité de la zone, ou mieux, en
fonction de leur vita/ité économique.

" " "
comme cela a ete observe dans une autre
étude que j'ai présentée à cette
Assemblée Gefiérale.

On peut aisément voir, dans cette
optique, qu'il est possible de délinéer une
gamme de réalités auxquelles
correspondront des conditions et des
solutions différentes.

Une représentation sur un système de
trois axes cartésiens des trois types de
caractéristiques délinis aide à situer des
réalites differentes et a visualiser des
configurations possibles vers lesquelles
tender (fig. 1 ).

économique (Vj assument dans chaque

cas, on definit des solutions différentes.

Des valeurs proches de l'origine des axes
; ; .

caractensent amsl une zone a economie

stagnante. située dans une region

margina/e c'est-a-dire sans rapports avec
les zores nevralgiques du systeme

economique d'un Pays sous-deve/oppe.
Des valeurs tres elevees denotent une

zone dynamique situee dans une zone

centra/e d'un Pays ayant un niveau de

deve/oppement e/eve.

Des positions intermediaires bariolees
pourront se presenter, et on peut
idealement definir, pour chaque valeur i
de L. un plan RiVi. En individuant les
points medians pour les axes R et V, par
repport aux valeurs maximum prevues,
on arrive à la définition de quatre
cadrans pour chaque plan RiVi. Ils

representent quatre grandes catégories
de situations: A (région marginalè a
é'conomie stagnante) B (région centrale à
économie stagnante), C (région
marginale a' economie dynamique), D
(ré'gion centrale à economie

dynamique).

Il est clair que l'on peut avoir une
gamme articulée de positions
souhaitables sans que pour autant toutes
les variables prennent une valeur élévée
même un centre ayant une basse vita/ité
économique peut voir ses "ressources" se
developper, s'il active, par exemple, un
systeme d'interactions avec sa "règion".
En un certain sens, on pourrait affirmer
le principe selon lequel des valeurs basses
pour une variable requièrent le recours â
un renforcement du rapport avec la
dimension a l'échelle supérieure, afin de
favoriser une sorte de rééquilibrage des
potentialités du système.

Fig.
"rp.

Représentation du système des

A
Il me parait utile de donner un

exemple de villes dotées de centres
.historiques d'une valeur reconnue (et
telle que l'UNESCO les a déclarés
Patrimoine du Monde et de l'Humanité).
It sera facile de montrer comment deux
centres, qui se situent par exemple dans
des contextes nationaux similaires ou
identiques, présentent des
problématiques différents par rapport à
la vitalité économique de la zone ou par
rapport aux caractéristiques socio-

/ ---Y

L niveau de développement di Pays
R rôle de la Mrégion" dans le systéme économique
du Pays
V vitalité économique de la zone

Par rapport aux trôis dimensions

physiques et aux valences que le niveau
de déve/oppement (L), le r6le dans /e

systéme économique (R) et la vita/ité
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économiques et nécessitent de plans
d'intervention qui fassent réference à des
espaces physiques d'une êchelle
différente.

Les villes que nous prendrons ici en
considération et que nous comparerons
sont Quito (Equator) et Cusco (Pérou),
Avila et Ségovie (Espagne).

En présence d'une situation de ce
genre, les problémes du centre historique
ne portent pas seulement sur la nécessité
d'intervenir afin de réhabiliter des zones
qui se sont transformées en taudis et
manquert de services adéquats ou sur la
possibilifé de répondre à la demande de
logemen~s, mais egalement sur

l'exigen lle de définir les besoins et les
critéres uxquels on veut faire rèferénce,
en évalu~nt l'opportunité d'identifier des
objectif~ qui tiennent également compte,
entre au~res, du contexte économique et
social, rfgional et national.

Tout I en étant en condition de
bénéfici~r du rôle de pôle qu'elle joue
dans unb zone dynamique centrale. la

I
ville res~ent fortement des effets négatifs
°lié's â 11 position hégémonique qu'elle
occupe. iNe disposant pas de beaucoup
de re~ources par rapport aux
caracté~stiques économiques et sociales
du Paysl elle se trouve de toute facon a-
devoir r~soudre aussi bien les probléms
typique~ des zones métropolitaines,
exaspércrs ici par les flux incessants de, .
personn~s et de marchandises, que ceux
liés à la demande de logements; le
problémf des occupations abusives en
periphé'rtie est donc etroitement lie aI
celui dul centre historique. (fig.2).

Quito et Cusco sont deux villes situées
toutes deux sur le continent sud-
américain, au coeur des Andes et â une
altitude d'environ 3,000 metres au-
dessus du niveau de la mer; elles
présentent des caracteristiques
géomorphologiques et une histoire
similaires et portent la marque de la
violence répression qu'a subi leur
culture, perpétrée par les

"conquistadores",

Quito est l'une des rares villes de
l'Amérique Latine dont la matrice du
centre historique remonte clairement a
l'époque coloniale et au XVIII si{cle.
Elle est la seule capitale du continent à
avoir conservé au cours du temps
coh{rénce, continuité architecturale et
urbaniste de même que le rôle de
capitale. Toutefois, son centre a connu,
depuis le début du siecle, une
détérioration rapide du fair de la forte
pression démographique dont èlle est
l'objet. Le flux migratoire croissant, qui
caractérise la zone urbaine en vertu du
rôle hégêmonique qu'elle exerce à
l'echelle nationale, favorise la
dégradation des constructions et une
carence chronique de services et
d'infrastructures.

Fairei référence a la dimension
physiquf superiéure devient ici
fondam~ntal dans la mesure où seule la
coordin4tion avec les interventions à

"
l'echell~ nationale et l'envouragement
au dévelppment d'autre pôles peut porter
a' une I diminution de la pression
démogr.phique qu'elle connait. La
conque de Quito n'arrive plus à contenir,
ne serai~-ce que physiquement, les flux
migrato~res qu'elle suscite et si l'on veut
maintenir on l'etat les canons actuels de
l'habita~ et donner des reponses
qualitadvement satisfaisantes, il est
necessai~e de reussir a les drainer .
D'autre j part, comme d'autres pays en
voie de I développement, l'Equator ne
possede! pas d'armature urbaine
consolidée, ce qui exaspére sans aucun
doute les désequilibres terriotoriaux.

Les contrastes et les conflits existants
sont multiples et apparaissent ancore
plus exaspérés si Qn les confronte avec
ceux du reste du Pays. A Quito vivent

La plupart des édifices coloniaux et
républicains du centre historique se
trouveat achuellement dans des
conditions déplorables. parce
qu'occupés par les nombreuses families
nécessiteuses qui y ont élu domicile:
beaucoup de facades convenables..
dissimulent en fait les conditions de vie
que l'on trouve àl'interieur.Le manque
de services sanitaires et les mauvaises
conditions de manutention sont le reflet
d'une situation qui s'est modifiée du fait
de son utilisation et qui continue depuis
quelques décennies à peser sur des
locataires ayant de faibles ressources
/ .
economIques.

iO-
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les prpbl~ms qu'elle connait ont assum~
des ~nn~tatiohs différentes et on ne
peut plus les affronter désormais 3:
l'échqlle locale. Si l'on veut récupérer
sens patrimoine et promouvoir un
dével9ppement de cette zone qui soit
adapté, il est nécessaire d'en identifier
les vocat.ons de facon attentive afin de
ne pa$ ri quer de diriger les efforts vers
des s~cte rs incapables de générer a leur
tour 1'au res flux économiques.

La~ill que Cusco est aujourd'hui, un
pôle tbur"stique international même s'il
n'est pas ~xcessivement développé, vit sa
renaissante en tant que "capitale" en
ressentant négativement de la pression
migr~toir~ générée par l'exode
"campesiflo". Meme si elle est au centre
de l'ihtér~t, elle so trouve sur le plan
natiolilal 4ans une position marginale et
isolée, et lelle doit devenir l'élément de
refér~nce! d'un système territorial plus

ampl,. I

Le Ifaitl de vouloir faire de Cusco un

pSle fuurjstique requiert des politiques

urbaimes Complexes et appropriées si l'on" I
veut reel~ement provoquer une reprise

é'conomiq~e de la ville. L 'antique .
I

capitule i1 ca est situee dans une région

périp'éri ue -et pour certains aspects

marginal -, mais du fait du rôle de
catal~seut qu'elle exerce dans le cadre
des And~s on peut lui assigner une
vitalite é~onomique raisonnable qui a

besoin, ~ ur être soutenue, que la ville

soit intr uite de facon active dans des" ...
plans del developpement national, le

.i d C ,.
ltoun~e,! ont usco veut etre a

I

capit~le ~atino-américaine, s'il apporte
d'une p4rt des effets économiques
positifs et peut devenir une source non
négligea~le de revenue et de travail à
different~ niveaux tout en favourisant
des iltte~entions pour la mise en valeur
des ressdurces et donc du patrimoine
historiqu~ et naturel, risque ~galement
de deyenir un élément négatif s'il n'est"
pas ~uidé correctement. (i'Le "Plan
copESCO", par exemple, est porteur
de gfïinds intérêsts et activités qui ont
sans ~ucun doute favorise l'élimination
de c~tte ! situation d'inactivité et sans
issue d~ns laquelle Cusco s'était
retrouvée'à un moment donné. Toutefois,
il a peut-être aidé outre mesure les

a~jourd'hui deux villes, deux capitales;
et même si l'on tente de réaliser un centre
à l'avant-garde, les problemes devant
encore être rèsolus sont nombreux et la
plus grande partie de la population est
dans une misére profonde. La ville court
le risque de perdre sa raison d'etre et de
devenir l'objet d'une réferénce non
propulsive. Les principles de la
conservation risquent ensuite de
constituer des positions theoriques et en
marge dans la mesure où l'on enregistre,
par exemple, une forte mobilité dans le
centre historique (liee a l'évolution des
conditions fconomiques des habitants)
qui porte à une demande de logements
particulière dont les caractéristiques
contrastent avec les particularites de
l'architecture. Le rôle que peut jouer
dans un plan territorial efficace le plan
de récuperation du centre historique lui-
même devient alors fondamental.

Tout comme celui de Quito, le centre
historique de Cusco est lui-aussi en train
de se détériorer du fait de l'excessive
pression démographique qu'il subit;
mais la realité de cette ville est
profondément différente et requiert des
critères différents pour la definition des
interventions.

Alors qu'elle se trouve au sein d'un
contexte national dont certains aspects
sont similaires à celui de l'Equator, en
particuler en ce qui concerne le niveau de
développement, cette ville se configure
comme une région margina/e dans le
systéme économique national.

Cusco, comme c'est le cas de peu de
villes dans le monde, presénte une
superposition de deux contextes
culturels encore manifeste. Les
conquérants espagnols ont construit les
édifices sur des immeubles et des
temples incas sans les détruire
complétement, presque comme s'ils
avaient voulu symboliser leur
comportement d'exploitation ou, en tout
cas, leur volonté' de domination. (fig. 3).

Le processus de symbiose a donne lieu
à une sorte de stratification d'un
ensemble d'expressions humaines et
spatiales. Cependant, dans la mesure où
Cusco est devenue une viUe symbole
d'une zone géographique plus étendue,
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propri'êtaires disposes a transformer leur
habitation en hôtel, ce qui a causé des
dommages non seulement au patrimoine
historique et culturel, mais également à
l'activitè touristique elle-même du fait
de l'inadaptation et de la carence
fréquentes des prestations offertes.

Seuls des plans attentifs au contexte
social et économique et intégrés dans le
processus de planification global
peuvent aider cette ville à trouver un rôle
adaptê sur lequel on pourra se baser pour
definir les critéres d'intervention pour
son centre historique.

A~ila et Ségo~ie. les deux célèbres
villes du centre de l'Espagne, constituent
un exemple de la fason dont

, A ,
l'appartenance a un meme Pays et a une
même "région", (et donc l'existence de
curactéristiques sociales et économiques
et d'un rôle dans le systéme êconomique
national identiques), peuvent en fait
définir des conditions et des relations
territoriales différentes.

MaIgre l'assonance de composantes
physique, culturelles, économiques et
politiques, ces deux villes présentent en
fait des particularités, et donc des
problématiques différentes. Situées
toutes deux dans la Vieille Castille, dans
la Mésète, à une centaine de kilomètres
de Madrid, a une altitude de plus de
1 000 mètres au-dessus du niveau de la
mer et au pied de la Sierra de Gredos et
de la Sierra de Guadarrama
respectivement, et bien que leur origine
soit lointaine, qu'elles fussent déjà des
centres importants a'l'époque romaine et
qu'elles soient liées toutes deux à
l'antique noblesse castillane, elles ont au
cours du temps assume des

/ caractenstlque economiques et

culturelles différentes qui trouvent
encore aujourd'hui leur expression dans
le contexte urbain et architectural.

européenne, elle résulte en n1ême temps
fortement influencée par les événements
du sud de l'Espagne. Si elle domine en
temps de paix les relations commerciales
entre le nord et la péninsule toute entière,
elle devient tour à" tour durant la
Conquéte objectif et rempart. Son
histoire et sa culture rèsultent par
consêquent ponctuées de contrastes et de
phases alternées de stagnation et de
renaissance, aussi bien économique que
sociale, que la ville a vécues de fa5°n
intense.

A vila ressent depuis plusieurs siècles
désormais d'une sorte de mise à' l'ecart
physique qui, avec la réorganisation de la
monarchie espagnol aprés l'unification
et le déplacement de la capitale a
Madrid, à pesé" lourdement sur son
système économique. Le centre
historique est caractérise par la presence
d'un patrimoine considérable qui
s'exprime dans une architecture
religieuse et civile dont les
caractèristiques lui sont propres. Il est
possible d'identifier des expression et des
phases différentes dans l'architecture
civile, ce que l'on peut réinterpréter
comme un sign tangible du rôle que la
ville a joue dans des périodes historiques
différentes (fig. 4).

Avila se trouve dans un Pays à
économie avancee et dans une région
ayant un rôle 'économique assez
important dans le contexte national,
mais elle a vécu pendant de nombreuses
année$ une phase de repli sur elle-même
qui a induit une vitalité économique âun
niveau modeste. Elle cherche
aujourd'hui a récupérer un nouvel
equilibre et un nouveau rôle et, dans un
tel contexte, son riche patrimoine
historique, artistique et culturel qui lui a
valu d'être énséree dans la Liste
UNESCO, représente une ressource
significative. La ville peut le considérer
comme une valence importante qui peut
en faire un pô1e d'intérèt considerable et
le fer de lance d'un territoire qu'il faut
valoriser dans sa totalité en vertu entre
autres des caractéritiques que
presentent son environnement et sa

.localisation.
Située a proximité des grands axes de

traffic qui traversent a Mésète et dans
Une position barycentrique par rapport à

La position stratégique d:4vila. qui

domine le passage permettant de
":-

traverser la chame centrale et de passer

de la Castille à l'Estremadura, en a fait à

différentes ~poques au cours de l'histoire

un point de référence imporant et un

rempart contre les "infidéles."

Situêe a l'extréme sud des territoires

espagnols liés à' la zone continentale
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d'autres centres ayant une riche
traditi.on historique et culturelle
(Salamanque, Segovie, ) et par
rapport a des zones ayant des paysages
de valeur ou etant des lieux de tourisme
de montagne, Avila invite à projeter de
nouveaux rôles en ce qui la concerne: elle
pourrait donc être insérée de fa.Çon plus
active dans un système intégre
d'activites pour le Temps Libres. Une
indication de ce genre offre des
suggestions précises pour les plans
d'intervention sur son centre historique
et confirme l'opportunité de ne pas
sèparer les plans a l'échelle urbaine de
ceux à' l'echelle territoriale.

On a parlé de l'existence d'assonances
et de différences entre Avila et Segovie
et l'on veut ici simplement souligner le
fait qu'au-dela des spécificités liees à
l'environnement, c'est la facon

-"
différente dont on a enregistré les mêmes
/ ~ ..~

evenements qul a entrame une

accentuation des differences entre
celles-ci au cours du temps.

Ségovie a vécu le rôle défensif qu'elle
a joué en vertu non pas d'une position
stratégique particuliére a l'échelle
territoriale, mais plutôt d'une position
urbaine, ce qui lui a permis de se
développer sans être trop fortement
conditionnée par des facteurs politiques
et sociaux. Liée au reseau routier
principal, Ségovie a représenté un noeud
important devant être desservi, équipé et
maintenu efficient. La ville est le résultat
de la présence dans le temps de peuples
et de cultures différents qui se sont peu à
peu amalgames sous )a forte poussée
d'instances économiques et politiques en
donnant lieu a une realite particuliére
qui trouve sa matrice dans le substrat
culturel. Tout ceci se reflète bien dans le
tissu urbain de son centre historique et
dans la richesse des éléments typiques de
la décoration, qui donnent une forte
caractérisation a l'habitat (fig. 5).

Si les édifices ne ressortent pas dans le
rideau des facades du fait de leur
volume, ils se caractérisent par les
fa.9ades elle-mêmes. Les grands portails
d'acces sont une référence claire dans la
reseau routier uniforme et ils présentent
des particularités formelles, outre que
dans les matériaux, qui les différencient

~

I

I

I

de ceu~ d' A villa. La simplicité' des
I o... volumes\ la pauvrete des matenaux et

l'infiuen~e marquée de la culture
oriental~ ont crée des jeux ornementaux
d'un goût plateresque. II s'agit la' d'une
facon d'exprimer a l'extérieur les..I
potentialités 'économiques des

...
proprift~ires qui devient un élement

typique ~e Ségovie.

La vill~ a toujours vécu le rapport avec
Madrid ~'une facon differente de celle
d'Avila. f"ene résulte pas mise àI'ecart:
au c(jntr.ire elle joue un rÔle qui lui est
propre s~ns pour autant vouloir entrer en
compftit~on avec d'autre centres comme
Valladol,d. La vivacite du traffic sur son
territpiri et dans le cadre urbain, dénote
un dynajisme qu'Avila ne connait pas.

Dans ~a mesure où Ségovie reSult~
aujourd'hui fortement reliée â Madrid
elle refu~e un rôle de second plan et vise à
retrouve~ un rapport avec celle-ci; dan~
cette op ique elle entend considerer la
mise en valeur de son patrimoine
historiqu et artistique comme UI1
~Iémtnt qui qualifie et renforce SOI1
identite t qui peut trouver, dans UI1
contexte rbain dont on prèvoit qu'il doil
etre .ur support exterieur el
com~lé~entaire à la capitale, un soutiel1
pour so~ développement. La vitalité
economi

~' ue assez remarquable en

arrive d nc à avoir une incidence sur la
definitio des crif(res et des objectifs qui
doivent $uider le plan pour son centre

historiqub.

Tout qui précède veut souligner la
facon d nt un choix quelcon que deJ
politique d'intervention pour le centre
historiqu requiert une connaissance
approfo ~ ie de la réalité dans ses

différent s composantes, et vise

egaleme t à confirmer que cela ne vaut
pas la PCine de considèrer en termes
antithétiques et de subordination la
distinction entre zones dyq.amiques et
stagnantes, entre régions centrales et
marginales, entre Pays développés et en
voie de développément. Ces appellations
ne sont qu'un support qui permet
d'indiquer les caractéristiques et les
réponses potentielles que l'on pense
pouvoir donner a certains choix et a
certaines interventions. Les définitions
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Trop souv~nt on a considéré le centre
historique comme un récipient dans
léquel les problemes principaux étaient
lies aux aspects extérieurs de ces
involucres, alors qu'il est important de se
préoccuper, si l'on veut agir en harmonie
avec les principes de la "conservation
intégrée et globale," des contenus, des
activités que l'on veut y loger dans
l'optique d'une optimisation des niveaux
de prestations.

proposées constituent donc de examples
de classification des particularités
économiques et sociales auxquelles il est
opportun de faire référence afin de
pouvoir reperer plus facilement les
particularités et les potentialités du
contexte d'une part, et de mieux
identifier lès critères et les objectifs des
plans d'intervention d'autre part.

Les valeurs que prennent les

composantes économiques, sociales et
territoriales identifiées (que l'on peut
assimiler a certains des resultats qui
ressortent du processus d'analyse)
devront naturellement être toujours
intégrés avec les résultats des autres
analyses que l'on fait habituellement
pour des contextes présentant un intérêt
historique, artistique et du point de vue
de l'environnement. Elles representent
une série d'indications auxquelles le
projet d'intervention devra faire
reférence.

La ville, si elle présente des problèmes
nouveaux parce qu'elle est l'objet d'une
attention nouvelle et parfois d'une
pression précisément dans ses zones les
zones les plus stratifiees, jouit également
souvent d'un moment qui pourrait se
révéler privilégié d'une part car il offre la
possibilite de retrouver une dimension
plus humainé, d'autre part et surtout en
çonsidération de certaines retombées
prévisibles généreés par l'introduction
de l'innovation technologique.


